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LES ORIGINES

DE L'EGLISE PAROISSIALE D'YVERDON

(Suite et fin.)

II vaut la peine d'essayer de ste representer les abordN

de l'eglise Notre-Dame, ä Yverdon, pendant le moyen
age. On sait que la configuration des lieux etait tres
differente de ce qu'elle est aujourd'hui. Le Buron coulait en

pleine ville apres avoir passe ä l'ouest du cimetiere et s'etre
reuni un peu plus en amont, aux Chainettes, ä un bras de la

Thiele. Les deux eaux reunies se nomment la Vieille Thiele,
et il n'est pas impossible que ce bras derive ait ete ä l'epo-

que romaine le cours principal : le Buron et la Thiele se se-

raient ainsi reunis avant de se jeter au lac.

Au moyen age, le terrain qui se trouve en amont de la

jonction des deux cours d'eau est marecageux et les rivieres

y forment des Hots. C'est le lieu dit Eis Isles. La jonction
operee, le lit du ruisseau est plus profond, et les comptes de

la ville pour 1300 montrent que les bateaux remontaient la

Vieille Thiele jusqu'ä Notre-Dame h

L'eglise paroissiale ne se trouvait cependant pas au bord
de la riviere. Elle en etait separee par le chemin venant
d'Yverdon — apres avoir longe k Test les maisons de la

Plaine que l'eau baignait ä l'ouest. On y parvenait apres
avoir passe une croix de pierre 2 elevee pres du pontet qui
reliait ä la rue le chemin venant des Jordils.

Deux textes font connaitre quel etait l'entourage de

l'eglise. Le premier a dejä ete cite par Crottet. II montre

hermitage situe devant le portail de l'eglise, au midi de celle-

ci, ä Occident du cimetiere 3. Le second, que nous trouvons

1 Crottet, p 89.
2 Grosse Darbonnier, I, 16 et 449.
3 Crottet, p. 31.



— 54 —
dans une reconnaissance de 1572 *, est plus suggestif encore.
II nous parle d'un verger appartenant au chätelain d'Yver-
don noble Jerome Masset. Ce verger est situe devant le por-
tail de l'eglise Notre-Dame. A bise, se trouvent une ruette
et le mur des Sarrasins 2; ä vent, le chemin du Marterey ;

au couchant, le chemin de l'eglise; au levant, le pre de Jean

Guillerin.

Laissons de cote l'ermitage et le mur des Sarrasins dont

nous avons parle. Quant au cimetiere, il etait divise en deux
fractions que Ies textes nomment le cimetiere de Notre-
Dame et le cimetiere des Malladeis. Celui-lä est le cimetiere

paroissial. II est ä l'ouest et il est le plus rapproche de

l'eglise. L'autrc, ä l'est, est le cimetiere oü reposent les

morts de la Maladiere construite pres de la chapelle Saint-

Voult, ä orient du carrefour des chemins de Clendy et de

Pomy3. En 1572, le cimetiere des Malladeis est transforme

en pre que possede l'hopital4. Le cimetiere paroissial seul

subsista. Crottet raconte 5 qu'en 1611 on l'entoura d'une
cloture et qu'il etait coupe en deux par une route. Cepen-

dant, les reconnaissances de 1572 parlent dejä d'un portail
menant au cimetiere ®.

Les chemins entourant le cimetiere actuel — qui est le

cimetiere de Notre-Dame agrandi en tous sens — ont ete

modifies. En 1572, il se detachait du chemin de Notre-Dame

parallele k la Thiele — on l'appela plus tard chemin du

Cimetiere — une ruelle touchant au mur des Sarrasins, ainsi

que le chemin du Marterey, et d'autre part, nous savons

1 Grosse Darhonnier, I, 429-430.
a Id., p. 429, 472, 483.
8 Grosse Darbormier, II, 48.
* Id., II, 69.
r' Page 79.
" Grosse Darbonnier, II, 440.
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qu'il existait un autre chemin allant du cimetiere ä la Thiele

en passant derriere l'ermitage.

*

L'un de ces chemins, connu aujourd'hui sous le nom de

chemin des Philosophes, doit attirer notre attention. C'est le

chemin du Marterey.
II n'allait pas bien loin. II allait au Marterey, qu'un texte

dit etre vers le cimetiere de Notre-Dame 1, un autre vers

J'eglise et dont le nom a du reste ete conserve : c'est le

terrain au nord du cimetiere. Et c'est ici le cas de se deman-

der ce qu'est le Marterey, dont le nom se retrouve dans un

grand nombre de villages vaudois, en meme temps qu'il est

celui d'un quartier au nord-est de Lausanne et d'un terrain

au sud-ouest de la ville, pres du college de Cour, ä deux pas

de la ville romaine Lausonium.
On a dit que le Marterey n'etait autre qu'un gibet. Mais

cette opinion n'est pas soutenable, car les emplacements de

gibets ou de fourches que Ton possede sont tres dictincts de

ceux des Marterey. A Yverdon, le gibet etait pres de la cote

de Brez entre la Condemine et le Buron. Dans la chanson de

Roland, le mot marterie n'a aucun rapport avec le martyre
des saints, mais il signifie un massacre, une mort violente.

Faut-il en conclure que, dans le pays de Vaud, il y a eu

des massacres partout oü Ton constate des Marterey Le

simple enonce de cette proposition demontre quelle est

invraisemblable. A notre avis, le Marterey ou le Martolet est

tout simplement un antique cimetiere, ou plus exactement
un lieu oü sont des tombes. C'est l'equivalent des Tombez

que l'on trouve en plusieurs endroits du Valais et du Pays
de Vaud.

1 Grosse Darbonnier, I, 385.
2 Id., II, 296.
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L'exemple d'Yverdon vient precisementä l'appui de notre
these. Le Marterey n'est autre que le vieux cimetiere men-
tionne dans les Manuaux du Conseil de ]a ville en 1611. II
etait au nord-est de l'eglise, tandis que le nouveau cimetiere

etait au midi; le chemin public les separait.

Non loin de lä, pres de la voie ferree, ä un endroit fouille
il y a un demi-siecle par les manoeuvres employes ä la
construction du chemin de fer, on a trouve, dit Crottet \ des

tombes et des antiquites de differents ages, dont les plus
recentes remontent au regne de Conrad le Salique, soit au

onzieme siecle.

A cet endroit est le Clos-Baussan — ou propriete des Ter-
reaux — ou Crottet croit qu'il a existe un ancien hopital. Ce

vieil edifice ne nous est connu que par de rares notes des

Manuaux d'Yverdon. Mais il vient ä point pour nous montrer que
le bourg chretien primitif d'Yverdon avaitun ensemble com-

plet de constructions qui normalement doivent se trouver
reunies : l'eglise, le cimetiere, l'hopital, et en dehors, mais ä

proximite des lieux habites, la Maladiere.

Un jour ou l'autre, peut-etre, un document, une pierre
nous fera penetrer plus intimement dans la vie de cet Yver-
don primitif. Ce premier bourg chretien n'a besoin ni de

l'ermitage ni de la chapelle de Grava pour affirmer son
existence. II se manifeste par l'eglise Notre-Dame, par le cimetiere

du Marterey, et aussi par cette enigmatique inscription
que nous ne pouvons pas ne pas rappeler ici et que l'on
trouva encastree dans le mur de ville :

« Au nom de Dieu, amen. Frambert a fait placer cette

pierre sous laquelle repose la servante de Dieu Eufraxie,
religieuse (monacha). >

Quel est le sens de cette inscription qu'il faut rapprocher
de celle decouverte ä Baulmes, et qui est contemporaine, soit

1 V- 35-
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du neuvieme siecle Y eüt-il jamais un couventde religieuses
ä Yverdon Oil se trouvait primitivement la pierre tumu
laire Nous n'en savons rien, et malgre tout, le voile qui
nous cache le passe reste singulierement epais.

** *

II nous reste ä examiner un dernier point, la question de

savoir comment et quand l'eglise paroissiale d'Yverdon fut
placee sous le patronage du prieure de Lutry, etablissement
situe ä 1'autre extremite du pays.

Dans son testament, en 1273, l'eveque Jean de Cossonay

revoqua la donation qu'il avait faite ä Pierre Serragin, bourgeois

d'Yverdon, dune terre dependant de l'eglise
d'Yverdon h Cette mention prouve que l'eveque avait pu
disposer des biens de cette eglise, et qu'en consequence, il
en avait eu encore le personat. D'autre part, nous constatons
la presence au prieure de Lutry, en I278,d'un moine nomme
Pierre d'Yverdon, ce qui nous fait supposer qu'ä cette date,
soit deux ans avant l'acquisition de la grange de Clendy, le

prieure de Lutry avait dejä des droits ä Yverdon.
Le personat de l'eglise paroissiale a done passe ä cette

epoque de l'eveque de Lausanne au prieure de Lutry. Comment

cela s'est-il fait Nous savons qu'ä la suite d'un traite
conclu en 1253, l'eveque Jean de Cossonay ceda ses droits

sur Yverdon au sire de Faucigny, beau-pere de Pierre de

Savoie. Or, M. Victor van Berchem veut bien nous commu-
niquer une note du compte du chätelain Savoyard d'Yverdon
de 1266-67 qui dit avoir requ ä la Saint-Jean-Baptiste les

25 sols duspour l'avouerie de l'eglise d'Yverdon et qui etaient

payes autrefois au sire de Faucigny.
Par ailleurs, nous savons que de la haute noblesse du

pays de Vaud, les sires de Palezieux compterent parmi les

1 Reg. Cop. Laus., VIII, p. 1240.
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plus empresses ä asseoir la domination naissante des comtes
de Savoie. Et Tun des feaux de Pierre de Savoie etait pre-
cisement le prieur de Lutry, Guillaume de Palezieux.

Ceci fixe, il y a quelque raison de croire que pour recom-

penser le prieur de Lutry de sa fidelite, Pierre de Savoie

obtint pour lui de l'eveque le personat de 1 eglise d'Yverdon

qui rapportait la belle somme de 28 livres et 100 droblets ou
chandelles de cire, plus les deux tiers des corvees trois fois
l'an dans tout le ressort de la paroisse, precieuse ressource

qui permit aux moines de Lutry de mettre en valeur en

1280 le domaine de Clendy qu'ils venaient d'acheter des

sires de Belmont.
Maxime Reymond.

LA PESTE A LAVAUX AU XVIme SIECLE 1

Extrait des manuaux conserves dans les archives
de l'ancienne commune de Villette.

1587. Avril 7. Pour ce que ceux du village de Curson n'ont
voulu ensevelir Jn Compondu y etant ddcede, meme faisait
residence dans le village, a ete arretd de les faire venir en conseil,
autrement l'on les fera commander par Mr le bailli.

Juin 2. Arrets de parier au lieutenant pour ce qu'il veut que la
commune paie les depens des corps que l'on trouve morts par les

chemins, nonobstant l'ordonnance faite par Mr le bailli que Mrs

devaient payer les ddpens, savoir pour le lieutenant (du Mayor dc
Lutry) et pour l'officier et pour le marron ä chacun 2 fl. Tellement
qu'il fit commandement au grand gouverneur de le payer; ce que
faisant refus il lui demanda lui prefer 4 fl., ce qu'il fit. Soit
commands en conseil afin de rendre l'argcnt, autrement il sera
commando par devant Mr le bailli.

Juin 23. Frs Peyroulaz marron prie etre rcgarde ce qu'on lui a

'V. Revue historique, uovembre 1905.
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